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Orléans Vivre sa ville

Partir tôt
Orléans a voté à gauche,
pendant cette élection

régionale. De quoi envisager, déjà, un basculement
aux prochaines municipales ? Loin de là. Les Orléanais
ont besoin d’une incarnation, plus que d’un courant.
En 2014, ils ne connaissaient pas suffisamment la
concurrente socialiste de Serge Grouard pour lui
confier les clés du camion. Alors, plutôt que de faire
des plans sur la comète, il s’agit pour l’opposition
municipale de commencer à préparer le terrain au
plus vite. Car dans l’immédiat, elle reste invisible. Et un
an avant, l’histoire l’a montré, il sera trop tard…

QU’EST-CE
QUI S’TRAM ?S’

RÉGIONALES■ Malgré une petite progression de la droite et du centre, le PS et ses alliés sont largement en tête

La gauche a creusé l’écart à Orléans

Florent Buisson
florent.buisson@centrefrance.com

L a capitale régionale, com­
me les autres grandes villes
du Centre­Val de Loire, a
largement contribué à faire

gagner François Bonneau, di­
manche.

Avec 44,13 % des suffrages, la
liste du président de région sor­
tant bénéficie d’un bon report
de voix des forces de gauche par
rapport au premier tour. Si l’on
ajoute le score de la liste PS au
soir du 6 décembre, à ceux ob­
tenus par le Front de gauche et
les Verts (ralliés à sa cause entre
les deux tours), on arrive au to­
tal obtenu par la liste d’union
de la gauche, dimanche dernier,
soit 44 % des suffrages. Les voix
données à Farida Megdoud, de
Lutte ouvr ière, au 1 e r tour
(1,47 %), ne se reportant pas,
comme souvent, sur le candidat
socialiste.

La droite progresse elle aussi
entre les deux tours, mais trop
peu pour espérer inverser la
tendance. La liste LR­UDI­Mo­
Dem, conduite par Philippe Vi­
gier, recueille ainsi 38,5 % des
suffrages, soit à peine trois pe­
tits points de plus qu’au pre­
mier tour.

Si l’électorat de droite s’est en
partie mobilisé, cela n’a pas suf­

fi. Le courrier coécrit par l’an­
cien et l’actuel maire d’Orléans,
Serge Grouard et Olivier Carré
(LR), et distribué à des milliers
d’exemplaires en fin de semaine
dernière, n’a pas vraiment fait
bouger les lignes. Les deux
hommes avaient aussi rappelé
les élus de la majorité munici­
pale (LR­UDI­MoDem), entre
les deux tours, pour participer
davantage à la fin de campagne.
En vain.

Les quartiers votent
Bonneau
Dimanche soir, Olivier Carré

préférait pourtant voir le verre à
moitié plein, soulignant que la
mobilisation avait permis « à la
liste de Philippe Vigier, tirée par
Jacques Martinet dans le Loiret,
de gagner 2,5 %. » La l is te

d’union de la droite fait très lé­
gèrement mieux qu’en 2010
(38,5 % contre 35,98 %).

Le Front national, lui, garde un
socle (récent) autour de 17 à
18 % des suffrages à Orléans. Il
gagne 800 voix par rapport au
premier tour, et surtout 2.700
voix (+ 8 %) par rapport au se­
cond tour des régionales de
2010, où il faisait face, déjà, à la
droite et la gauche. À souligner,
tout de même, que la participa­
tion était beaucoup plus impor­
tante dimanche dernier.

Dans les bureaux « populai­
res », acquis à la droite aux mu­
nicipales de 2014, la mobilisa­
tion en forte hausse a profité
très largement à la liste de gau­
che. Le FN, en tête dans un bu­
reau à l’Argonne et second dans

plusieurs bureaux à La Source
ou dans le quartier gare, baisse
(mais reste autour de 20 %), au
profit de la liste de gauche, qui
gagne 10 à 15 points dans les
quartiers d’Orléans, au second
tour.

Laminée lors des dernières
municipales, largement battue
aux départementales de 2014, la
gauche peut avoir des raisons
d’espérer à Orléans, même si
François Bonneau a perdu
10 points, entre 2010 et 2015.
C’est ce que veut croire l’ancien
maire PS, Jean­Pierre Sueur, qui
s’est réjoui, hier, du résultat.
« Rien n’est jamais acquis pour
personne dans notre belle ville
d’Orléans », glisse­t­il, comme
un avertissement à la droite,
pour les prochaines échéances
électorales. ■

Déjà en tête au premier
tour, la gauche a
largement creusé l’écart
au second, dans une ville
où la droite est puissante
depuis de nombreuses
années. Le FN garde un
socle important.

SOCLE. S’il perd 10 points par rapport à 2010, François Bonneau est arrivé encore largement en tête à Orléans. L’an-
cien maire PS Jean-Pierre Sueur, y voit comme une raison d’espérer pour la gauche orlénaise… PHOTOS PASCAL PROUST

« MOI ET MON CHIEN GUIDE » POUR ALLER AU-DELÀ IDÉES PRÉCONÇUES

EXPO. À la mairie. Ils s’appellent Joël et Canelle. Gérard
et Fidji. Tom et Frenchy (ci­contre). Ce sont des « cou­
ples » pas comme les autres. Un maître et son chien gui­
de, que la photographe Joëlle Dollé a mis en lumière à
travers 12 portraits actuellement visibles dans le hall de
la mairie. Cette expo « Moi et mon chien guide » a été
réalisée à l’occasion de la Semaine du chien guide 2015
et a « atterri » à Orléans sur une initiative de l’Associa­
tion des chiens guides d’Orléans. Dispersées la semaine
dernière chez des commerçants de l’agglo, les photos
sont rassemblées, toute la semaine, à l’hôtel de ville. Le
message ? Aller au­delà de l’image du chien guide au
travail ; démontrer l’alchimie qu’il existe entre l’animal
et le déficient visuel ; sensibiliser au handicap. ■

Le Front national s’enracine un peu partout dans l’agglomération
Si le sursaut de la gauche est no-
table, le FN stagne en pourcenta-
ges mais obtient plus de suffra-
ges qu’au premier tour, dans les
communes de l’agglomération.

Le parti de Marine Le Pen re­
cueille 24,89 % des suffrages, en
moyenne, dans les 22 commu­
nes. Contrairement au premier
tour, il n’est en tête nulle part
mais arrive second dans 5 com­
munes de l’agglo : Saran, Saint­
Jean­de­la­Ruelle, Chanteau,
Mardié, Marigny­les­Usages. Il
était arrivé premier dans quatre
d’entre elles, dimanche 6 dé­
cembre. Un recul, donc, mais en
trompe l’œil. En nombre de suf­
frages, le FN progresse partout

dans ces communes. Si la mobi­
lisation profite donc surtout à la
gauche, l’extrême droite en a
aussi bénéficié, dans une bien
moindre mesure. Elle semble
s’être constituée un socle solide
qui varie peu d’un tour à l’autre.

Dans les grandes villes de
l’agglo, la gauche bénéficie (pro­
portionnellement) d’un excel­
lent report des voix de ses alliés,
les Verts et le Front de gauche.
Le score le plus éloquent est ce­
lui réalisé par François Bonneau
à Fleury­les­Aubrais, 45,35 %,
contre 27,79 % pour la liste de
droite portée notamment par la
maire UDI de Fleury, Marie­
Agnès Linguet…

Comme au premier tour, le
sud Loire, bastion de droite his­
torique, résiste à la montée du
FN qui recuei l le 21,2 % en
moyenne dans ces communes.
La liste d’union de la droite et
du centre arrive largement de­
vant à Saint­Denis­en­Val, ville
dirigée par la tête de liste du
Loiret, Jacques Martinet (LR),
avec 50,89 % des voix. Mais aus­
si à Olivet (46,17 %), Saint­
Pryvé­Saint­Mesmin (42,15 %),
Saint­Jean­le­Blanc (44,08 %) et
Saint­Hilaire­Saint­Mesmin
(41,21 %). Comme au premier
tour, Saint­Cyr­en­Val se distin­
gue en plaçant François Bon­
neau en tête. ■

VOTE. L’ancrage du FN, déjà visible lors des élections départementales, s’ac-
centue lors de ces régionales.

Florent Montillot (UDI)
« La mobilisation de Serge
Grouard et Olivier Carré a
permis de gagner trois points.
Mais l’élection s’était
nationalisée avant, avec les
attentats et la COP21. Le report
du vote écologiste sur la liste de
gauche en témoigne. L’impact
du local, des élus orléanais, a
été visible aux élections
départementales, car les
candidats partaient en binômes,
avec leur photo, ça n’est pas le
cas aux régionales. »

Corinne Leveleux-Teixeira
(PS)
« Je suis satisfaite des résultats
à Orléans, où il y a un potentiel
pour la gauche. Mais je note les
résultats régionaux, avec trois
blocs, dont le FN.
L’enseignement, c’est la
frustration des gens à l’égard
de la classe politique. Il faut
changer la manière de faire de
la politique. Tout changer. »

Michel Ricoud (FDG)
« J’ai été très surpris que
François Bonneau soit en tête à
Orléans pour les deux tours. Je
note une abstention massive qui
s’incruste dans les quartiers,
même si c’est mieux au second
tour, où on a surtout voté contre
le FN, plus que pour Bonneau. »

Philippe Lecoq (FN)
« Il y a des joies et des pleurs,
après ces résultats. De la joie
pour le résultat régional et
départemental. Des pleurs pour
le score d’Orléans, où on
s’attendait à faire 20 %. »

■ RÉACTIONS
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Après les régionales
ANALYSE■ François Bonneau, actuel et futur président de région, évoque sa campagne… et le monde rural

« Le vote FN est très préoccupant »

ENTRETIEN
Philippe Abline

philippe.abline@centrefrance.com

F rançois Bonneau (PS)
retrouvera son fau­
teuil de président de

la région Centre­Val de
Loire, vendredi, après le
vote de l’exécutif du con­
seil régional. Il n’était pas
donné favori, il y a quel­
ques mois. Mais il l’a em­
porté, devançant de peu la
liste de Philippe Vigier
(35,4 % des voix contre
34,6 % pour la droite et
30 % pour le FN) Com­
ment explique­t­il sa vic­
toire ? Quels enseigne­
ments tire­t­il de cette
campagne très serrée ? Les
résultats influeront­ils sa
politique ? Nous lui avons
posé ces questions.

■ Votre victoire n’était pas
attendue, comment l’expli-
quez-vous ? Nous étions
dans une époque de diffi­
cultés économiques et so­
ciales pour le gouverne­
ment, un gouvernement
de gauche. On disait que
sur douze régions, une di­
zaine était gagnée (par la
droite).

Des explications
à rechercher au
niveau régional

■ Les attentats du 13 no-
vembre, la Cop21 ont-ils eu
une conséquence sur votre
résultat ? Les attentats ont

servi le président. Pour le
reste, pourquoi il y aurait
eu cinq régions qui n’en
auraient pas profité ? Les
explications sont plutôt à
rechercher dans des élé­
ments régionaux : la quali­
té de gestion, les engage­
ments tenus (74 % sont
engagés ou en cours de
développement). Nous
avons aussi lancé des ac­
tions originales. Les mai­
sons de santé pluridisci­
plinaires ont été dans

l’appréciation de la Région
un élément significatif. On
avait des choses qui, dans
nos choix, allaient au plus
près des citoyens. Par
exemple le financement
des séjours éducatifs en
Europe pour les lycées…
En 2010, le rejet de la poli­
tique de Nicolas Sarkozy
nous aidait, cette fois les
événements nationaux
nous font descendre.

■ Nous n’avons pas vu beau-

coup de membres du gou-
vernement venir vous soute-
nir, c’était mieux pour vous ?
Je l’ai voulu, j’ai axé ma
campagne sur les enjeux
régionaux.

■ Votre différence par rap-
port à la liste de droite ? Je
ne suis pas dans les con­
flits nationaux, je suis
dans une politique autre­
ment, le mandat unique,
pas dans une approche
dogmatique un peu dé­

passée. La droite a fait une
campagne où il y avait
beaucoup d’entre­soi,
avec les réseaux de mai­
res, de conseillers départe­
mentaux et parce qu’ils
é t a i e n t e n s e m b l e, i l s
avaient l’impression d’em­
brasser toute la popula­
tion. Ils ont été abusés par
leur arrogance quand ils
ont dit « cette région ne
peut pas nous échapper ».

■ Comment allez-vous tenir

compte des 30 % de voix ob-
tenus par le Front national
dans ce mandat ? C’est très
préoccupant. Il y a un
sentiment de perte de de­
venir dans le monde rural.
Et même quand vous ap­
por tez quelque chose
comme une maison de
santé pluridisciplinaire, il
n’est pas évident que ça
change la perception des
choses.

■ Quelle réponse apporter ?
Il y a des réponses con­
crètes : maintien des com­
merces, accueil de servi­
ces, maison de santé… Il
faut le faire mais il faut
qu’elles soient admises. Je
m’interroge sur les politi­
ques de pays, avec tout
l’argent investi et peu
d’appréciations.

■ Allez-vous modifier votre
politique ? Nous allons te­
nir compte des besoins
exprimés par la popula­
tion, établir des diagnos­
tics de territoire… Nous
devons être dans la ten­
sion de la situation où
30 % de nos concitoyens
expriment un profond dé­
sarroi concernant leur
avenir. Cela doit nous
amener à rechercher le
renforcement des liens.

■ Votre mode de gouver-
nance va changer ? Qu’en
est-il de vos vice-présiden-
ces ? Le nombre de vice­
présidents va passer de
quinze à treize, dont trois
seront issus de la liste Eu­
rope écologie ­ Les verts et
un d’entre­eux parmi les
trois premiers. La parité
hommes­femmes sera res­
pectée. Les délégations ne
s e ro n t p a s l e s m ê m e s
pour cette mandature,
nous aurons des appella­
tions différentes. ■

François Bonneau (PS) ne
faisait pas partie des favo-
ris. Il pense que son bilan l’a
aidé à conserver son fau-
teuil. Mais il sait qu’il doit
répondre aux attentes.

DIAGNOSTIC. « 30 % de nos concitoyens expriment un profond désarroi concernant leur avenir ». PHOTO CHRISTELLE BESSEYRE

MINISTRE ■ Michel Sapin (à gauche sur la photo) est
venu fêter la victoire à Orléans. Si l’on n’a guère vu
le ministre des Finances (qui a, naguère, quitté par
deux fois la présidence de région pour ses ambitions
nationales) se mobiliser durant la campagne, il s’est
montré, dimanche, au côté du vainqueur : « La ré­
gion est à gauche depuis 1998 et reste à gauche,
même dans les périodes difficiles politiquement et
économiquement. C’est une satisfaction et un vrai
bonheur personnel de voir que cette région, diffici­
lement conquise en 1998, déjà contre la droite et
l’extrême droite, reste à gauche. Quand les résultats
sont aussi serrés, c’est qu’il y a une reconnaissance
du travail accompli ».

■ Le petit tour de Michel Sapin

50 %

77 sièges 77 sièges 2010 2015

26 PS
14
LR

17
FN

12
écologistes

6
UDI

2 PRG

PRG Parti radical de gauche
PS Parti socialiste
EELV Europe écologie-Les Verts
UDI Union des démocrates et indépendants
LR Les Républicains
FN Front national

Futur président de région :
François Bonneau (PS).
L’élection aura lieu

vendredi 18 décembre.

(en nombre de sièges, pour un total de 77 sièges)

Le nouveau conseil régional

LA RÉPUBLIQUE DU CENTRE Infographie : Claire Martin.
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Jean-Pierre Sueur, séna-
teur (PS). « Nous devons
faire de ce Val de Loire…
le val de l’économie du
futur de la science et de
la recherche de demain,
pour y créer des emplois,
y développer l’activité
dans le respect de l’envi-
ronnement… ».

M a r c B r y n h o l e
(PCF). « Nos premières
réactions expriment deux
soulagements : soulage-
ment de voir le FN re-
poussé, soulagement de
voir la droite mise en
échec pour appliquer une
politique dure pour le
monde du travail ».

A l a i n G a b i l l e t
(MRC). « Cette victoire
donne une grande res-
ponsabilité à la nouvelle
équipe régionale qui de-
vra répondre sans tarder
aux inquiétudes multiples
des électeurs ».

■ RÉACTIONS


